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Les Juifs, meneurs du

holchévisme universel
aeNCE

La sauvagerie bolchévique a for-

cé le cordon sanitaire que l’Entente

croyait avoir établi autour de

l'infortunée Russie. Les bolche-

vistes sont arrivés d'un bend dens

les capitales des Balkans et ils s’en
font un bastion avancé au coeur

de l'Europe.

Les journaux les plus enjuivés

ont dû reconnaître que tous les

meneurs du bolvhévisme en Russie

sont des Juifs, et que toutes les

organisations de bourreaux et de

pillards sont dirigées par des
Juifs. Le principal commanditaire

du bolchévisme judéc-rucee, avant

qu'il se [(\t emparé des richesses de

l'empire, était le milliardaire Schiff,

Juif de New-York,

Les journaux allemands, que

nous avons cités maintes fois,

énumèrent les chefs des organisa-

tions bolchévistes de Prusse, de

Bavière, de Saxe: tous des Juifs.

En Angleterre, ce sont des Juifs

d'importation qui prêchent la grève
générale, le pillage des quartiers

«bourgeois», la constitution de

Conseils d'ouvriers et soldats.

En Chine, au Maroc, ce sont des

Juifs aussi qui mènent larévoiution.

Le Juif Isreël Zangwill, un des
grands prophètes de la Juiverie
moderne, a présidé des réunions

où l'on célébrait Rosa Luxemburg.

LiebKnecht, et cù l'on proclamait
qu'ilfaut «profiter de l'agitation

chez les mineurs pour paralyser

toute la vie industrielle». Le même

Zangwiil déclarait «que l'idée de
souveraineté des Etate individuel-

lement a été ruinée par la guerre.

et qu'elle est un anachronisme».

En même temps, ce Juif sioniste
voulait établir un Etat juif souve-

rain en Palestine, et la presse

juive annonçait que les intrusions

étrangères n’y seraient pas tolérées,

Enfin, à Paris, l.s tenta-

tives criminelles de la Sociale et

de l'anarchie sont inspirées, com-
mandées, financées par les chefs

de l'Alliance Israélite,
Après la guerre machinée par

les Juifs, sur les ruines de la

civilisation chrétienne, Israël
veut triompher.
Allons-nous lui

libre au Canada ?

laisser le chemin

 

la Croix!
mms

Vive

Il y en a qui, systématiquement,
font le silence autour de la Croix.

N'imitez pas ces esprits mesquine,

bormés, étroits. Parlez haut de

la Croix à tous ceux qui vous

entourent: dites bien fort toutes

les campagnes qu’elle a faites, les
combats qu'elle a soutenus, les

grandes causes qu'elle a défendues.

La Croix est aujourd’hui un laba-

rum, un drapeau qui a vu la
victoire, qui a été au feu des

_plus grandes batailles et qui n’a
jamais reculé, Vive la Crotx!

Oui, criez-le hardiment, vive la

Croia !
Un ANCIEN LECTEUR

La Croix, fondée er, 1903: est

le plus vieux journal hebdomadaire

publié en langue française à

Montréal!
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Notes et Nouvelles
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Une loi de déportation
 

Le sénat australien a volé une

loi dont l'objet est la déportation
des agltateurs communistes juifs

ou autres qui pourraient entrer en
Australie. Cette loi pourvoit à la

formation d'une police spéciale
qui sera chargée de son application.

Le Canada pourrait imiter l'Aus-
tralie sur ce point et étudier les

les socialistes et les communistes

qui attendent le moment propice
de déclencher la révolution au

Canada.
| I

La concurrence étrangère.
  

Pourquoi la «Fraser Brace Co»,

de Trois-Rivières,  emploie-‘-elle

quelque 700 ouvriers étrangers,

italiens, polonais, bulgares, ete ?

N'aurait-elle pas pu trouver dana

netre province toute la main d'oeu-

vre qu’il lui faut. Ces étrangers,

l’entreprise finie, le travail tes-

miné, s'en vont la plupart dans

d'autres contrées avec notre argent

 

moyens d'éloigner de notre pays Le bureau de l'immigration avait  

int

pourtant promis qu’il ne laisserait
entrer que des cultivateurs en
Canada.

A propos des Forestiers

Indépendants
 

 

L'O:dre Indépeadant des Fores-
tiers est une société mutuelle

neutre qui, par ses -chefs, a déjà

eu des aoccointances avec la franc-

maçonnerie, Cependant on voit sur

la liste des hauts officiers de cette
société le nom de M. Victor Morin,

ancien président de la Saint-Jean

Baptiste de Montréal.

er
 

La ‘’Presse et les Juifs”
 

La Presse est de plus en plus

le journal des Juifs, des cinémas per-

vers et des théâtres douteux, mais
elle publie encore des portraits de

gens respectables en. l3re page

afin de passer elle-même pour une

feuille respectable.

emances @ Fema

Une preuve nouvelle que la

Russie est tombée aux mains des

Juifs, c’est que le gouvernement

de Moscou eubventionne tout par-

ticulièrement un théâtre juif, où

les acteurs sont juifs et les pièces

  ington; en octobre prochain, 
officieuse déclaration: -

«Le désir de l'Angleterre.…est
aujourd'hui de .voir le Can

fait à Banff, le 3 du cnurent;:pd
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interprétées dans la langue hébrei-

que,
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  assumer ume part des responsal ill" tés qu'elle-même devait emvisagéEBi

seule avant la guerre. L’Empite Co

britannique ‘est maintenant une

 

  
 

La “Croix” est un journal partaitement indépendant des partis politiques qui se
disputent aujourd'hui lesrênes de l'État
 

Servir l'Église catholique ef la Patrie canaïienne- frangaise,
‘6st son seul dési, son unique but
 

À cette fin elle à arrêté un programme de politique fédérale dont voiet quelques points:
 

DEPUIS QUELQUE TEMPS, DES POLITICIENS VEULENT VENDRE LES CHEMINS DE FER NATIONAUX AU PACIFIQUE

CANADIEN; D'AUTRES VOUDRAIENT AU CONTRAIRE QUE LES PREMIERS ABBORBENT CE DERNIER. D'AUTRES ENCORE

VOUDRAIENT LE STATU QUO, CES TROIS PLANS SONP-MAUVAIS. ILS CONDUIRONT TOUS TROIS LE PAYS À LA RUINE
 

IL FAUT VENDRE LES CHEMINS DE FER NATIONAUX À DES CAPITALISTES AUTRES QUE CEUX DU P. C. AFIN DE MAIN-

TENIR LA CONCURRENCE AU PROFIT DU PUBLIC, ET LES CAPITAUX DEVRONT VENIR AUTANT QUE POSSIBLE DE

PAYS ÉTRANGERS, ANGLETERRE, ÉTATS-UNIS, ETC. AINSI IL Y AURA ABONDANCE D'ARGENT AU CANADA,

LES DÉFICITS ÉNORMES QUE NOUS CAUSENT CHAQUE ANNÉE CES CHEMINS DE FER NATIONAUX

CESSERONT ET LA DETTE DU CANADA SERA DIMINUÉE DU MEME COUP DAU MOINS UN

MILLIARD DE PIASTRES; CE QUI NATURELLEMENT PERMETTRA AU GOUVERNEMENT

D‘ABOLIR TOUTES LES TAXES EXTRAORDINAIRES QU'IL A DC CRÉER DEPUIS LA GUERRE
 

Nous demandons aussi que les jugés soient nommés dans toutes les provinces par Tours gouvernements respectifs, et non plus par Oltawa
 

dans chaque ministère à

Nous demandons eneoro que, dans tous les bureaux publics fédéraux, 1! y ait un nombre de fonctionnaires canadiens-feangais proportionne

à celui de la population canadienne-française dans chaque province. On devra aussi tenir compte do co principe
+

Ottawa
 

Nous demandons en outre que le bureau de l'Immigration ferme les portes du pays à tous les Juifs, quels qu‘ils soient, et aux. autres immi-

grants qui viendront dans nos villes prendre le pain quolidion de nos propres ouvriers
 

À l'encontre des impérialistes, des socialistes et des internationalistes,
nous voulons une provinee de Québes plus grande etplus forte
 

Ceci, en attendant que la rupture de la Confédération soit consommée et que le Bas-Canada puisge:se
 douner un régime politique favorable à ses hautes aspirations nationales
  

On compte aujourd'hui 1,208,000
tans-travail en Avgleterte.Glanures

sue

La Presse, de Montréal, dit de

Cécile Sorel, actrice de Paris,

qu'elle eat une grande artiste dra-

matique française. La Presse n'est

pas renseignée ou elle trompe eos
lecteurs délibérément: Cécile Sorel
est une j+i:e, pas une française.

M. Baxter dit qu'il doit ea
victoire, au Nouveau-Bruntwick,
au mécontentement qui règne
dansles provinces maritimes contre
le gouvernement fédéral relative-
ment aux tauz du fret et à l'im-

 migration.

e ce e 2 ee

Faites-vous un devoir de
payer fidelement votre Prenez la bonne habitude |
abonnement à la CROIX. de payer votre abonnement
C’est un moyen de soutenir à la CROIX aussitôt qu’il est
la bonne cause. _ | ou.  

Dans une prochaine édition nous donnerons un résumé de notre

Un autre parti politique
 

Il serait question d'un autre
parti politique dans la province
de Québec, qui serait composé de

conservateurs qui ne veulent pas

marcher sous Meighen et delibé-
raux qui ont ‘ des tendances pro-

tectionnistes; mals il serait plutôt
conservateur.

M.Patenaude, “s’il y consent,
serait son chef.

Nous avons moins besoin dans
Québec d'un nouveau parti poli-

‘tique que d'un réveil général de |.
l'opinion publique contre les Juifs. |

confédération de nations autonomes

qui doivant s'intéresser à tous ‘los

problèmes .impériaux. C'est sing!
que la situation aux Indes concerne:

le Canada tout - autant que Te
parlement impérial.»

"C'est faux: la situation auz-
Indes ne concerne en aucune’‘facon :

le Canada. L'Angleterre seule’ a
intérêt à maintenir sa domination
sur ce pays afin d’y écouler les :
produits de ses manufacturiers ot
de permettre à ses capitalistesa
l'exploiter.

M. Milne, aprèsavoir”dit qu:

los Indes constituént l'épine la
plus douloureuse dans le pled:
“du lion britannique, a ajouté::

«Le.problème des Indes,concerne.
‘|.une population de 320;000700073;
psreonnes,dent plusde 50 million:

proscrits qui comptent moinsqu ,
les animaux pourles membres des 1
autres castes. Il.y a aux Inde "UE
eaviron 2,000 castes et-l’on y parle
a1 moins 200 -idiomes. différe:
Comment parviendrons-nous ;
mais à unir ces races dont plusieurs
n'ont entre elles absolumentr en
de commun? Je orois. quele.Ca =
-dien comprend mieuxles sentiments
du Nègre, que le Sikh comprend

caux du Pathan.Le problème hindou;

est des plus graves et ‘le ‘Cavada
doit commencer à. y songer séries ;
sement.»

Si les Indéssontaujourd'hiiis
peu oivilisées, c'est parce que--
l'Anglais les a tenues systématis..
quement dans les ténèbres.

   
    

  

   
    
  

    

 

   

 

   
    

   
   

  

   

   

     

  
  

 

      

  

                

   

  

    

 

  

    messieurs les Anglais de
‘dres que la dernière -‘guerre

pays seraitamen
poussé,

Le Canada apps
Canadiens:at;Holy:(EL

politique provinciale  
Complot juif 1

Il y a quelque temps, 4.Cracovie;

on a découvert un complot juif.;
La synagogue et les maisons parti-: 16,

culidres étaient bondées. d'armes iad:
ot de munitions, Un dei chefs de| Ij y n a
ln Juiverie à été" trouvé ‘porteur des eff
de papier.qui prouvent ls prépa- ga
ration d'un mouvement réyolu-.

tionnaire, Les juifs conspirateurë

devaienn e‘emparer des chemins
de fer de la Pologus; et.ils aveient,|‘

-commencé:de:;dlatribuet deg. pros.
claiitiens..BGI
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érant communiste, les eu

paccille juive
asmrad

«C'est un excellent symptôme

disait Bakounine-— l'un des grands-

pères du bolchevisme judéo-ruste--

lorsque des escrocs £€ raifient à

la révolution: cela prouve gt e le

révolutionnaise cl
mouvement

consolidé».

Hâtons-nous de rerdre aus

soviets ce qui est aux soviels

cette phra e s'étale au débul d'us

«premie:-Moscou?
de lorgane

archi-officiel des cemmissaires du

peuple, les Iziestia, Tout gouve:-

nement a les partisans qu’il mri

te. Bt lasituation en Russie nout

démontre, hélas! que la révolution

s’y est bel et bien consolidée: les

escrocs se sont ralliés en s? grand

nombre au régime juif que Vee +

sante majorité des 1évolutior maires

se compose aujourd hui de candi-

dats à la potence

Le camarade» Kourtky, cem-

ju-tice, le confesse
missaire de la

en toutes lettres dans les journaux

soviétiques du 20 juin: «La vague

das concessions s'enf'e toujours. .

lutte implacable s'impoie..

les organes judiciaires doivent

déclencher une rampagne systé-

matique pour extirper le mal ’.

B:ef, les succes de la révolution

dépassent les espérances les plus

clientèle menace

son tour.

une

ambitieuses: ta

de la dévaliser à

Je prends les Izrestia du 18 juin:

tous les dirigeants du «Trust de

constructions navalesr— 38 au

total— sont déférés à la justice

pour pots-de-vin et dilapidation

Les intendants du port de C'ont-

taitet de la flotte sous-marine

sont inculpés des mêm:s exploits

Plusieurs communistes patentés

metta.ent 3 l'encan les appareils

élactriques et radiographiques de

l’escaire baltique.. Décidément.

il y a quelque chose de pourii

rouge, la «tleur

la révolution»

formule du

dans la marine

et l'orgueil de

suivant l'inoubliable

Juif Tro!zky!

Mais la marine rouge n'est pas

une exception. La Russie entière

se débat dans une vase é,aisse et

gluante de scandales

renouvelés. Au furet à mesure que

la révolution «©e consolide», son

champ d’application (la «preraière

république paysanneet ouvrièr se

LOUjOUTS

transforme en un ‘ie’ A l'usage

d: forçats. La documentation :ur

ee pont est si débo'dante, elle

s'enrichit avec tant de vertigineuse

rapidité. décourage par

avance tous les effets de synttèse.

Dansla marée de moatante

la né:e:sité s'impose de g'aner

quelques faits significatifs; iis

suffiront pour illustrer a n.tnre

du régime, les morurs de

fonctionnaires, la monstrueuse

bestialité qui déferle a ia suite du

drapeau écarlate.

qu'elle

boue

ses

Le 10 juin, la «Cous suprêmen»-se

rend in corpore à Nijai-Novgorod,

dép'acement justifié par l'éclat ser -

rationnel d’un procès: 34 accusés

dont 32 communistes et, parmi

ces derniers, le président du soviel

des juges populaires, les membres

du tribunal local, les commissaires

militaires de district, les chefs de

la GP, en un mot, tous les

hauts dignitaires de la ville, toute

la fine fleur lénipiste. Comme acte

d'accusation, formidable ir-

folio que les Jz'eslia  résumert

ainsi dans leur numéro du 13 juin:

pote- le -vin. arrestations d'innc-

cents, verdicts falsifiés, dépenses

frasduleuses du service militaire

cessation de porsuites pénales

échange de pourboises

etc. Parallèlement à ce

déballege de linge sale

une autre affaire

retentissante, vient

un

en

eto ,

sordide

communiste,

non moins  

tm tnitidg'es, ju liciaires, po icières

te Kherson. Voici le «cama'ader

Jafranof, directeurde la asecticn

administrative» et men. bre, natu-

rellement. du parti communiste

22 fils spirituel de Lénine intr-
prétait le marsisme comme ur

levoir da puiser à pleines mains

dans les Caisses de | Etat. Voic:

le d'amarg ic» Ditmar, encore ur

sommuniste et chef de la milice

joyeux drille saturé d'a'ccol qui

knoutait ses subordonzés el

tézesit lus vois de ses maîtresses,

Vo ci le «csmarade» Vassilief,

toujours d’uoe impeccable orthc-

doxie communiste, le principal

aljoint de Ditmar, un immonde

gorille qui arrêtait les jeunes fille:

et les (emmes pour les violer dans

les caves de la To:héka. Voici le

tcama’a ie» Chakhanof, chevalier

de l'ordre du Drapeau Rouge, fusil-

leur de paysans. Je pourrais prc-

longer encyre lorguenert Lis ty

élifiante des iuculpé£s, car ils sont

près de cinjnante, ces héros ordu-

du

pro-

la

riers et sinistres communsme

in‘égra!, Ces inca-nalions parfaites

de l’animalité judéc-bolehevi-

que. Chacun faisat honneur

à sa spécialité: Judelsohn,

le trésorier de la milice,

grattait ges registres et multipliait

fes faux; Titouchkine, chef de le

«sect on cultuelle», prélevait des

taxes illégales çur les paroisses et

se piquait d'accepter des commis-

sions sous toutes les formes, en

argeot et en nature, en comp'ai-

3ances féminines et en bouteilles

12 vik, clin iestinement distil’ é.

Ah!le doux pays!..

S1 les bagnard: règnent impun(-

ment dans les villes, il n'est guère

malaisé dz concevoir l'effroyalle

saturnale que déch-îne dans les

campagnes la dictature de la bête
sous le mésirable

amouflage da la dictature prolé-

taricone. D'après l'Ekonomiteche:-
kaia Jisn du 20 juin, les imgôts

var ent dans l'Union soviétique

suivant le bon pla'sir, l'imeg'na-

Von et l'arbitraire des Autorités

locales, et surtout

à sreté au gain. La

volontailer— mais

s0ovittique volontaire

d'ob'igatoire— dzs Citoyens

rus es différentes société.

d'aviation, de chimie, d'aide aux

«camarades» étrangers, etv., Ouvre

communiste

suivant l:ur

ipartic pation

en jargon

est rynony-

m2

aux

un champ indéfini aux opéret'ors

des

les

geug-e le moujik® la philanthrogie

révolutionnaire, taxes,

taillable

Tous

p &extes sont cacel'erts jour

Comilés commuuistes,

les les

amendes. Bézai! et cor-

vèab'e à merci, les paysans versent

10 roubles pour refus de s'abonner

aux journaux du parti 40 roublee

pour avoir négligé la surveil ance

d'un veau ou d'une chè-re, 150

rout les pour avoir fermé une

é:hoppe 5 minutes après l'heure

établie par les tyranneaux du

soviet villagzois, En cas d'iuso'-

vab lité, le moujik doit s'orquitter

da ssn amende en travail, so s

férule de. la gendarmerie

Qu'en paysan élernue dans un

«loral officiel», il est coffré pour

mangue de respect la Pravla, qui

rapporte ce fait savoureux ne

saurait être suspecte de l'avoir

inventé. Le despolisme juif se

traduit beaucoup moins. d'ailleurs,

par dis caricatures que par des

cauchemars. lui, comme toujours,

la dooumentetion est d'une opu-

la

rouge.   
lenze qui dépasse les cadres d’un

article et impose une sèche énumé-

ration de faits divers.

Dans une hourgade du gouver-

nement d'Olessa, un président de

soviet rural, Stcherbine, jette un

ragard dz convoilises Fur la terre |

d'un voisin: quoi de plus simple.

le voisin est roué de coups, torturé;

] se désossède par écrit.

le mime gouvernement, un autre
président de soviet rural, Kryje-

novsky, d:puis quelque cing ans

Dans

violentait les femmes sous menace |

tions  s'évenoulssairnt cous le

foust À Konotop. la même tre-

@édi>; dans te distiiet de Z novief—

un nom de choix

tous les abus— un- bacchenale
l'exaotions, d'assassinats et de

stupres, dectinée a

pour toujours le pseulonyme du
leader de la [[le Interna*‘onale

Leprésidentdu comité communiste.

Mosrhniugonn, et 1s président du

soviet rural, Paseh nko,

zeaient

pour couvrir

immortaliser

fusti-

leurs almini trés sur la

place publique; le comptable du

soviet, Gora, s’'egorgueiliiessit de

olusicurs meurties, et le scamara-

de » Girabaseh, cchargé de la lutte

contre l'alcuolismes, exploilait en

zrani une distillerie secrète. La
vérité, c'est que les soviets ruraux

etles conités exécutifs ne servent

qu'à protéger une racaille abjecte

qui met la Russie à feu ct à saug

Les a:ellules» com nunistes sent

autant le syndicats de mz:llaiteurs

publics, d'organisations de Lrigands

pro‘essirnnela.

Tu 10 juillet dernier

ots apprend ge parfois lu réalité

soviétique ne dédaigne pass ce faire

conturrence au romar-leuilleton.

Une bande de

pillards et d'égorgeurs qui, acus le

nom de «13 m-Bim», sévissait au

sud de la Russie depuis la 1évolr-

tion d'octobre, a fini per échouer

aux mains de la justice proléta-

Cette bande

dénombrement d.venu

La Previa

d'incendisires,

rienne. comprend—

de stylc—

des pré:idents de soviets ruraux,

les présilents et les

des sections commnuvistes

district, les juges, les chefs ‘e Ia

G P.OBusi encore

la crainte qu'inspirent ces cory-

phées du bo'chevi-me,

m'nottes au going. que les témoins

s'effondrent à la barre et breécuil-

leat terrifiés: a Tuez-"ous plutôt.

jimais nous n’csesons dire la vérité

«nt dre...»

s.crérares

de

grande est

même

senteeemt

La diplomatie allemande

envahie par les Juifs

Les Juifs envahis-ent la diploma-

tie allemand. : Vo'ei der

des fais:

inuins et

L'e--ninistre A la c-ur de B-1-

gique le Dr Land-berg, Juif. est

aujourd hei  vommé ministre à

la cour de B-lgrade.

De mê:ne sont Juifs (ù d'o:ipine

luive: le conseiller de lépation à

Riga, M. Rivsser; le consul géné al

pour les affa‘res rus-es ar près du

ministère à Bertin, M. S hles dger:

les consuls Schwarz et Soberhe‘m

a niique MM. K-hi et Lowe ay

hureau de presse du

m nislèrée.

Le consei'ler

l'Allemagne p ès

le Jaif{ NM, Meyer.

Nous connaissons d'autres Juifs
parmi le personnel des ambassades
et légations

la u me

de l'embarscde

le Su nt-sièze est

a'lemandes, psr es
New-York, M. Bihr; Copenhague
M. Rosen dont la mère est 1éc

Mosche'es et M Ze den. juif bapti-
1 y atrois ans. M.

Juif, r=prés-n'e l'Allemagne auprè-
dela KépabliqueSionite

0i) des représentants

maods: à l'étranger et des attacté.

pour les affaires de la presse sont

des Juifs pur sang. dont le plus

émneatest M. Wartheimer à Pa-

ris.….où du reste il est

compagnie.

75

en bonne

comms À marrer

Mgr Viilatte, nenmbre de l'Egli-e

des vieux-catholiques de Suisse.

vient de faire sa soumission au

Pape et d'entrer dans le sein de

t'Eg'isc catholique.

= ——

Pour savoir quand votre abonne-

m:nt « fa CROIX est DU, jolezx un

- coup d'ocil sur la potito bando do

papier adresséo « votre nom ot

colléo au haut do la premiro page.

aîje- :
: mal

  

 
 

: hôte d:puis une huitaine

Conférence de la Paix
Le Peuple juif, de Paris, le 20

février 1919, contenait eette scm-
mation camminatoire à la Confé-
rence dela Paix, eu sujet de la
restauration de l'état hébreu
en Palestine :
«A Olesses, à Varsovie. des

millions de familles juives liquident
leurs affaires et attendent le
moment progice pour aller en
Palastine. Des Juifs de Galicie
arr.vent 3 pied à Trieste, comp-
tant s’y embarquer. À Bacarest.
on parle de 5,000 familles qui
font de leur côté leurs préparatifs
de départ. En Amérique même, on

compte sur 50,000 pionniers prêts

à partir aussitôt que possible.
L’énergis de tant de géuérations
ascumulte dans le sein du peuple,
en vue d'un grand travail de la
reconstitution 1€ ge

Cuniensil que g'â:e à la soupape

hermétiquemeut Mais il

a si‘{[it que sorpape se soil

peu soulevée pour que

eslta maste d'énergie se précipite

avec une force considérable vers

l'ouverture. Il gerait dangereux de
vouloir la retenir maintenant, elle

emporterail tout.

«Nous qui connaissons le situa-
tion, nous avons peur de penser

gculrraent À cette déception qui

étreindrait le coeur de tous les

Juifs dangle cas oll nos revendicu-

tions pativuales ne seraient per

satisfaites, et cù l'irrédentisme le

plus long et le plus persévérant de

l'histoire continuerait.
«2e peuple, qui a su attendre

deux mille ais, ne ge contentera

pas d:8 os jatés par les convives

fa3s3s é3 a1x mendiants frappant
à leur porte Trop corscent de la

loree matériclieet morale (!)qu'ila

montrés pendant guerre et

qu'il sait moairer surtout pendant

ta paix. il ne saura accepter qu'une
seule solution: que la Pa'estine

dans ses limites dé crminées par

la tradition histosigie et qar les
nécessités politiques et éconeni-
ques, redevienne le home national

du peuple juif »

Qu vont-ils encore assaësiner,
en cas d'échec ?

La sommation

neticrale,

férute.

la

lAnc sot

la

juive ava’t été

portée en hibreu à 'a Conférence

par le chef hébreu Ussichk ne, que
te Peuple Juif décrit et met en

scène ainsi:

«\enalism  Ussichkine,

Juif et grand chef,

carre le

grand

ceini qui ic-

l'énergie et la

ténucité du p uple juif, est notre

C’est

le voit dane

les premiers rangs du mouvement

de la renaissance juive. Haute ste-

ture. mf hoire volontaire, regard

mieux

depuis 35 ans qu'on

. impératif, il est le type rare du

: Juif intégral Sa devise est: Rien
nerd iste à la voloaté Et il sait

vou'o'r »

Kahsk, autre ;

Les Juifs veulent

en Palestire le royaume hébreu

L'Arg'eterre le leur a promis (4

nov. 1917) par !a voix de M. Bal-

four, avec l'vgrément de tous les

aliiés.

Nous avons montié que les Juife

reconstituer

: ne sont pasles sémites qu'ils pré-
tendent êire, ls ecnt des nègres

blanchi, venus d'A‘rique,
implantés en Syrie,

Le chanoine Couget, de l'arche-

vêché de l’aris, interrogé sur la

‘ question, pnd;
¢ a Palestine appartient aux

. pas renvoyés.

populations syriennes. Les Juifs
n'ont fait qu'y séjourner à puine

quelques siècles et ils y élaient en
quelque sorte campés. C'est ccnme

si les Romains revendiquaient la

Gaule parse qu'ils l'ont cecupée

pendant trois ou quatrecents ans.»
La place des Juifs est probable-

ment eur la côte africaine de la

mer Rouge. Tant qu'ils n’y tesont

la race blanche

 <oufirira de l'infection, con c e un

b

corps tuberculeux.  
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Dans presque toutes les grandes

villes, à Montréal surtout, ce

sont les couturiers juifs qui font

la mode. Ils monopolisent 1'ir duc-

trie de la confection et ls
3nn luisent selon leurs goûts dé-

pravés.

Sous la rubrique Sa Majesté la

Mole, Pierre l’Ermtea publié dan-

la Croix, de Paris, un article sa -

sissant. Nous en extrayons ces

passages:

«je viens d2 voir mouir une

jeune file.

«Vision, hélas! fréquente dans

la vie de Paris!

«Mais la jeune fille que j'ai vue

mourir ne devait pas mourir.

«Vingt ans, belle santé, saine

hérédité, intelligente et fine, elle

avait tout ce qui rend la vie

possible et intéressante.

«Elle est morte teut de même,

après s'être défendue pendant dix

jours. Elle était tellement ensaci-

née que son agonie a duré soixante-

douze heures, et, moment

suprême de la brisure, elle & pousse

cri

eu

un comme celui d’un jeune

chêne sous la hache sauvege du

bi he on

«Je regardais, et je penraic:

«3'ils voyaient cela,ceux qui l'ont

tuée!»

«Car on l’a tuée.

«C'est ce que m'expliquait lc

médu‘in en dascenfant .'escal er:

«—Conslatez ce qui se pesse

maintenant dans la nalure: Cest

l’hiver…. !h‘ver dançereux..., car

grippe, car pluie gl'aciale, vent du

Nord et soleil, . Aussi le bon Dieu

à mis une chaude pelisse à tous

ceux qui ne peuvent pas en ache-

ter .., tous les animaux ont lem

fourrure et même les

bourgeons.

plus petits

«.. O-, que font ceux Jui cond’-

tionnent nos jeunes filles? Caux

qui ont la responsabilité de ces
jeunes corps, espoir de la race et

de l’avenir..! Ceux qui créent la

moje.- ? Toutes ces |ngeres.. ?

Tous ces couturiers.. ?

«.. Ce qu'ilsfont, les misérables!

[is déshabillent criminellement ces

enfants en plein hiver.

a... Etc'est de cela que meurt
la petite.

e Nous arrivions sur l'avenue.

«C'était jeudi dernier .. Le vent

faisait rage; une neige fondue ple-
qua’t partout uo magma glacial
et patouilleux:

«— Regardez-'es.. ? Et

moi si ce n’est pas fou!..

«ll me montrait un groupe de

petites jeunes filles décolletées, la

figure violacée sous la poudre de

riz, les bras nusdans un manteau

à peine croi:é, des bas idiots. de
tout patits souliers découverts

laissant partout entrer l’eau et ja

boue.

«Et le médecin répéta:

diter-

«—C'est ainsi que l'enfant à
pris mal Très allante très causeu-
se, elle sortait de son bureau eur-
chauffé..., elle a piétiné dans

l'eau... attendu l'autobus dans
les cosrants d'air.. Et puis, voila!

«Etil conclut: «Ceux qui ont
«oréé ces modèles pour ces pauvres
«petites. .., ceur-'à, ils ont du «ang
sur les mains/»

Mais ils ont plus que du sang
sur lea mains les couturiers juifs
qui font la mo le: ils ontles ruines
morales de leurs victimes,  

Souff é froid au citron

Bntremets simple, tiès sgiéable,
pour un repas en famille,
Un oeuf par personne: on sépare

les jauves des blancs: on bat les
jaunes avec du sucre en poudre,
dans la proportion de 5 onces pour

x oeufs. Après avoir ajouté le
jus de deux citrons, et bien mélen-
gé, où fuit prendre ie tout au bain-
marie,

Les oeufs ayant épaissi, on y

acorpore les b'ance battus en neige
et on verse dans le compotier qu'on
met à refroidir. Après refroidissc-
ment, une décoration de g-lée de
groseille ajoutera à l'agrément du
coup d'oeil et du goût.

§

 « *

Haricots vers

Ils ne sont bons que très fins et
frais cueillis. Pour la cuisson, l'eau
doit être peu salée; le mieux est
de ne saler qu'à moitié cuisson et
légèrement.
On les mange accommodés

iimplement d'un bon morceau
de beurre frais, fondent, à
ls maître d'hôtel, blanchis, égout-
tés puis sautés dans le beurre,
sans laisser cuire, et saupoudrés
d: persil finement haché, ou, une
fois égouttés, asraitcni és au jus,
ou encore en salade, coit chauds,
soit froids. Acccmmodés à la crème
c'est un plat tiès agréable: bien
cuits et égouttés, ils tont mis sur
le feu avec sel, poivre, persil haché,
heurre, on mélange sans laisser
cuire et on njoute de la crème
épaisse, en tenant sur le «ô:é du
eu pour que la crème se réchauffe.
Servir dans le légumier passé a
l'eau chaude.

N1 le beurre ni la crème ne do:-
“ent cuire.

nuv2-; ee

CHÔSES UTILES
Eater

a
e

Nol'oy«ce des 0 ns

Un des moyens les plus simples
pour netloyer les gurts de peaux
l agnrau ou de cheviesu Censete
À tremper légèrenent dans l*au
un morceeu Ce farclle quan
pa:5e sur du savon en poudre
et à frotter avec cette flerelle
les gants tendus eur les doigts cu
sur des baguettes, Ensuite on les
+ssuie avec une flanelle Lier sèe) e,
Da peut enzore nettcyer de la n é-
me manière avec un mélarge liqui-
te de lait et de carbonate de soude,
Pour nettoyer les gunis glacés

1: cou'eur blanche ou de toute

autre nuance, on trempe légère-

ment dans du lait écrémé un des

‘ôtés d’une petite éponge fine et
l'on frotie ce même côté sur vn
morceau de savon blanc peer en
jigssoudre un peu. Ensuite cn passe ’
successivement à deux ou
reprises l'éponge mouillée

parties tachées
àra maintenu bien tendu.

[| faut avoir soin d'exprimer
l'épongede temps en temps pour
la rendre bien nette et remplacer
pir une nouvelle quanti-é de la’t
et de savon celle qu'on rejette,
Oa étend le: gants pour les faire
sécher.
Mais av-nt qu'ils soient com-

plètement s‘c-. on les détire peu
à peu dans tousi-s sens pour leg
assouplir et leur rendre leur pre-
mière forme.

——— <<.

Protestations

Le Daily Mail, de Londres, an-
nonçait récemment que le Juif
Weismann, grand chef sioniste, a-
vait protesté aup'ès du gouverne-
ment anglais centre la nom'na'ion
du maréchal Plumer comre Haut
Commissaire de Palestine À la p ace
du Juif Herbert Semuel, «prince
d'Israë'a. Bt la dépé.h= ajoute:

«La nomination du maréchal Plu-
mer est extrêmement im;cpulaire
dans les cercles juif:».
Le contraire nons aurait

né: I: mairéchial Plim r
chrétien.

trois

sur les

du gant qui duit

4intéressées

élon-

(st un
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L’Evangile |
          

La XVe Dimancho après la Pentecôte

Evangile selon S. Luc

En ce temps-là, Jésus allait dans

une ville aporlée N- et ses

disciples suivis d'une grande ovle

de peuple, l'accompags aient, COm-

me il approcliait de la joite de

la vil'e, il vit qu’on portait vn

mort en terre: c’était le (i's unique

d'une veuve, et il y avait avec

elle un grand nombre de personne:

de la ville. À la vue de cette mère

affligée, le Seigneur, touché de

compassion, lui dit: Ne pleurcz

point. Puis, s'étant approché, 1!

toucha le cercueil. Ceux qui le
portaient s'arsêtèrent, et il dit:

Jeune homme, levez-vous, je vous

l'ordonne. Aussitôt celui qui était

mort ss leva et commença à pail-r;
et Jésus le rendit À sa mère. Teut

ceux qui étaient présents furcnl
saisis de frayeur, et glorifaierl

Dieu ea disant: Un grand phool.è-

te a paru au milieu de nous, et

D:eu a visité son peuple.

im,

 or —_

Le calendrier de la semaine

Dimanche, 153 Septembre.— XV

après Pentecôte. S. Aimé, 6,

Lun ii, 14 —Exaltation de la

Ste Croix.

Mardi, 15.— N.-D. des Sept

Douleurs.

Mercredi, 16.—Quatrc-Temps. S

Corne Île, pape, et S Cyprien, év.

Jeudi, 17.—Les Stigmatcs de S.

François

Vendredi, 18. ‘Quatre-Temeps,

S. Joseph de Cupertine, c.

Samedi, 19 — Quatre-Tempe

Janvier et Comp, mm.

S
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Les eatholiques belges
meat ope

mri = PVTSDP AAS As  
Le jour où les catholiques bèlges

ont accepté de lier partie avec

les socialistes dans le cabinet Pculi-

let-Vandervelde, on prévoyait ce

qui les attendait’ «Le renard eura

vite fait de manger le poulet» Six

semaines À peire ont pas:é et

les libéraux et les socialistes, ler re

alliés d'hier et ceux d'aujouid'Lui, :
les cat holiques volent se contow mer

leur déchéance.

L'événement s'est produit À prc-

pos de l'admission des femmes au

scrutin dans les électicrs piovir-

ciales. Question d'une in perlence

essentielle, En elfet, Jes élect ere

provinciales déterminent la foi-

mation du Sénat. Or, la Haute

Assemblée est la citadelle des

principes de conservatici politique

et sociale. Les catholiques y cent

gardé la majorité qu'ils cut jesdue

à la Chambre basse par svite des

deux erreurs combinées de la

représentation proposticinelle et
de la suppression du vote plural,

Tant que la droite tient le Sérat

elle a un moyen d'enrayer le
glissement à gauche. On comp:er d
l'importance de toute metuie Ce

nature À renforcer les éléments

d'ordre.

L'expérience des faits, pleinement

d'accord avec les prévisicns de la

psychologie, prouve que l'inter-

vention dans la politique du sexe

qui ne veut plus être appelé faib'e,

maie qui reste sensible, lavC1ige

les opinions nettement tranch os
des eatiêmes. Plus réfléchies ou
plus passionnées que les hommes,

les femmes votent dans le même

sens, mais un peu plus à droite

ou un peu plus à gauche.

Dans un pays comme la Belgique

où les belles familles des campagnes
constituent l'aimature la plus

solide, les catholiques ne peuvent

que souhaiter l'avènement du

suffrage féminin.

Les socialistes s’y sont montrée

également favorables, au moins
autant par intérêt que par féli-

| chisme égalitaire En 1921, ils
avaient pris l'engagement fo me)

de soutenir le vote des femmes

dans les élections provinciales.

Pourquoi renient- ls aujeurd'bu'

cette promesse? Rien de plus

simple. Les rouges accep'aient le

vote des femmes comme un moin-

dre mal, quand ils aspiraient à

la conquête du pouvoir, parce

qu’ils se rendaient compte que le

réform: consacrerait l'effondre-

ment du centre. Ayant pu triom-

pher sans les femmes, its découvrent

que le nouveau régime profiterait

plus aux catholiques qu'd eux

Et ils n'ent pas hésité à ‘déchirer

le chiffon de papier.

Les catholiques ont crié au scar-

dale: «Quand une traite est échue,

un honrê;e homme la paie». M

Van iervelde leur a répondu cyni-
quement: «Une traite présentée

avec quatre ans de retard est

périmée», Et la Chambre a sou-

ligué le mot en renvoyant lu

‘ réforme à deu lointeines culerdes.

La legon sera-i-tlle con prise?

Les catholiques découvriront-ils

qu’ils sont les dupes de l'avenlure,
qu'ils ont commis une folie en

acceptant de s'allcr aux socialit-

tes?

 

Les Juifsan Ksyple

Oa écrit du Caire: «Toute 1 Ii-

gypte est alarmée par la découves-

te d'un réseau révo'utionnaire avec

l'inévitable Jépôt de bombes, ete,

Car enfin oc & compris gue ce

que la police a découvert et voulu

taire savoir démon:re qu’il y a

bi:n javantage sous eau. Surtout,

ce qui a frappé c’est lu découverte

que le afoyer national juil» de

Palestine ser: aussi comme Cin-

trale entre Moscou etl’Egyate pour

réaliser Gotre chambardement.»

Â ce propos voici ce que dit la

Réforme, d'Alexandrie:
«Le parti communiste égyptien

dépend directement de Londier

avec cette 1éserve que la Palestine

servira de trait d'unon eniie la

capitale anglai.eetle Caire, Fer

ca fait même, la Palestine ect de-

venue, depuis lore, le repaire du

mouvement communiste pour

l'Orient. C’est donc par là que

i : “ les émissaires de Moscou arrivent
l'événement s'accomplit. Trælhis par

  

en lyypte et c'est de ce côté-là

qu’une surveillance étiote deviait )

être exercée dans Ie but d’emr ê. her

les déplacements indésirables et

dangereux.

«Un seul point mis en évidence

suffit pour relever la lacune cù,

pour nous, réside le danger. Peur-

on nous dre comment et avec

quels tiansgoits les Avigdor et

les Crosley scnt parverus 8 enfics

en Egypte et À en ecrtir plusieurs

fois, malgié la surveillazce dont

ils étaient l'objet depuis 1922 ?

2 Nous nz nous étendrons pas sur

cette question-là; la police— et

c'est sun devoir—doit connti 16

les procédés des émissaires inde-

sirables pour entier dans ce pays;

mas nous ferons re WEIQUE; QU O1:

exe:Ce, pasfois, nn contrôle severe

là où il ny aaucun darçer jeuI

le pays, alors que les individus

suspects se déplacent entre l'Egyprie

eta Palestine el entre | Esypre 6

t'Eurepe en toute quittude,»
Déja on avait élegraphié au

Dasly Telegraph, de Londres, que

la police avait des preuves defini-

tives que le centre directeur du

mouvement bolchevique en Egypte
était en Palestine.

Toute la presse nationale con:-

tate que oeuvre de la police tout

importants que puissent être les

résultats de ces jours-ci, n’est que

fragmeutaire et «périphérique»; en

sfiet, «ceux Qu: «ocraissent ia

situation 1éclle, savent que le

«centre» rouge, le vrai, s'abritant

derrière le Ghetto du Juif et la

Loge du franc-maçon—les deux
puissances inter giblet,— n'a pas

été atteint.—S. 1. C,

Un conseil de Pie X

à méditer

 

“O'est un foi gu’suiourd’hul le

peuple chrétien cet trompé, empot-
sonné, perdu par lee joureaus Im-

pies. En vain vous bâtiriez des sgl.  

ses, vous préoheries des missions,

vous fonderier des écoles, toutes vos

bonnes ceuvres, tous vos efforts se-

raient détruits si vous ne saviez ma-

“nier en même tempa l’arme défensi-

ve et offensive de la presse oathols-

que, loyale, sincère.”—S. 8. PIE X.

 

  

17. LIMOGES & CIE, Limitée
Maison établie en 1885

BPEURRE, OEUFS, FROMAGE

22-28 Rue William Montreal
TEL MAIN 8548

Nous faisons une spécialité de servir

les communautés religieuses
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PAIN DE HAUTE QUALITE DONT LA REPUTATION
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L'oeuvre du hon journal

Pecommmandde -

par Pie X of Benoit XV

  
    

    

  

 

PharmaciesNo
184-186 STE:CATHERINE

TEL."EST. ‘4940-4275

EST)

TEL. "EST. 3268-4098.

MONTRÉAL-

Nous développons,\mprimens

 Notre Saint Père Ie Pape Benoît | ‘:
XV écrivait, le 6 mai 1016: «Le
peuple chrétien,toujours royalement
large pour toutes les initiatives qui |
intéressent le salut des Ames, ne |

|

°
lera pas attendre sa généreuse con-
tribution à l'oeuvre de la bonne
presse, dès qu'il aura Été éclairé
sur la souveraine nécessité de cette
oeuvre et qu'il aura appris à le
regarder cemme la noble protec-

trice de ses intérêts.»

 

«Mettre les oeuvres de presse de
côté, disait le saint et clairvoyant

Pie X,c'est se condamner À n'avois

aucune action sur le peuple et nr

rten comprendre au earactère di

son temps.»  
 

Le plus vieux journal

hebdomadaire

  

     
PURITAS LTEE
67  St- Dominique

_ QUÉBEC

-

La Croix, fondée en 1903. est

le plus vieux jourmal hebdomadai-
rte publié en langue française à

Montréal,     
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ARTICLES DE BUREAU

Le plus grand choix sans exception

Garnitures de bureau er cuivre, Encriers, etc.

Cln-s urs de bureau. A ‘guiseurs automatiques.

lunes Réservoir, Crayons or, argent.

Cahiers et livres blanes à feuïles mobiles.

B iles en métal à argent, À lettres, à d cuments.

Machines à écrire, papiers et accessoires.

Sous-maiîns buvard, paniers, protège-chbèques.

Certificats, sceaux en métal et en caoutchouc.

Travaux d imores:ion et de re'ivre.

Attention s,éciale apportée aux commandes par la potte.

DEMAND

ranger
LIMITEE

Librelsen, Papetière, Imaportateuss

43, Notre-Dame Ouest, Montréal
La plus import u's Librairie

EZ NOTRE CATALOGUE D’ARTICLES DE BUREAU

«à Papeterie
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Fréres

Francaise du Canada
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Exigez les Biscuits MADELONS, JAZZ BAND
VILLAGE et VIN de

  

 

   
FABRICANTS de BISCUITS deJe QUALITÉ

PRIX POPULAIRES

  

 
 

 

Assortimeut complet de Chapeaux, Casquettes

Chapeaux -rebloques
et remodelés pour Dames et Messieurs

OUVRAGE

   
GARANTI

PRIX MODERES

J.
47 MONT-ROYAT; EST

E. SEVIGNY
BaLAIR 1697 |
; vySON

 

   

    
  

     

 

  
     

  

 

 

Vôtements pour Hommes et Jeunes Gens|

CONFECTION GARANTIE et SOIGNÉE *
COMME NOUS N’EMPLOYONS QUE
DU CANEVAS DE TOILE, LES PARE: -
MENTS SONT GARANTIS CONSER-
VER LEUR FORME,

 

al

LIPPE & GARIEPY|
LIMITEE i

4

~ A.

4

:

_ Bureaux et Salle d’échantilioris::| - Lo:

Note: Remarquez bien la 234aSt.Laurent, Montréal A Be :

barre rouge qui traverse no- . LAr se
tre marque de commerce. Manufacture: Joliette, Qué,
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Il ost beaucoup plus triste d‘avoir déjà VU et de ne plus voir,

que de n'avoir jamuis VU du tout

Des milliers de personnes Aveugles de la Prudence,:sont. ‘devenues.
la Proie de l‘obscurité, par une simple négligence

Vous éviterez ce malheur en consultant nos Spéciall.tes,- au.moins.”

dre indice de Malaise de votre «VUE».

  
MONTREAL

EXAMEN— GRATUIT
VERRES BOMBES

  
Lunettes $G.5o ors

et - Smt

Lorgnons COMPLET en”oe

DE TOUS LES GENRES, pour loin wps

Nos verres sont faits dans notre propre Laba

Consultations tous les jours de ‘8 hrs, am, A.
Ouvert le soir le VENDREDIet le SAME

19% Rue SterCatherinën e Es
Entrevue Tel. Lancaster6708

  

  

    

  

  

 

 

 

    
   

COUVENTS ET
Rellure de bibliothèque:solide àà des:ao c'exce

-200 os PLUS      



  

   

+ Mersrla victoire

- No:perdez pas de vue

‘que plusla CROIX sera
“lue, meilleurs seront les
‘résultats de notre cam-
"pagne contre les Juils.

a 80

On peut avoir 100

abonnements de trois

mois à 25 seus chacun,

servis par la posté aux

personnes dont on nous

donnera les noms et les

adresses.
u ss

Pour ocux qui désirent

ne prendre que quelques
abonnements de trois
mois, ils peuvent les
avoir à raison de 40
sous chacun.

| 5 8

Plus la CROIX sera
lue, plus vite nous au-

rons la victoire, ne
l'oubliez pas.

arate.

PRÉCHEZ D‘EXEM-
PLE, 5. V. P.!

Quelques marchands de la partie
Est de Montréal font actuellement,
avec l'aide de l'Ære Nouvelle, heb-

domadaire qu'ils ont récemment

fondé et qui est naturellement

dévoué à leurs intérêts particuliers,

une campagne pour promouvoir

encouragement du public cana-

dien-français en faveur des

commerçants locaux, c’est-à-dire

eux-mêmes en l'espèce:
Le but est bon et nous leur sou-

haitons du succès.

Ils voudraient aussi que leurs
concitoyens n'encouragent pas les

Juifs.
C'est encore très bien! Nous leur

demandons la même chose depuis
plus de deux ans.

Mais pourquoi plusieurs de ces

mêmes marchands canadiens-fran-

çais de l'Est, qui font surtout le

commerce de marchandises

sèches et de vêtements,

encouragent-ils eux aussi

les manufacturiers juils ! Pourquoi

achitent-ila une partie de leur
stock ches des Juifs?! Pourquoi

sollicitent-ils ensuite l'argent des

Canadiens francais pour le porter

aux Juifs, nuisant ainsi à la cam-

pagne vraiment canadienne-fran-

- çaise et vraiment patriotique que

nous avons entreprise oontre ces
exotiques ?....
Nous y reviendrons, et avec plus

de détails, si la chose-est nécec-

saire.

A propos des paiements

faits à la “Croix”

A l'avenir, nous accuserons ré-

ception de tout paiement fait pour

abonnement à la Croix, en ehan-

geant, dans les dix jours suivants,

sur la petite bande de

papier, portant l'adresse de

l'abonné, la date de cet abonne-

ment. Si donc, après ces dix jours

écoulés, cette date n'a pas été

changée, c'est que nous n'avons

pas reçu votre envoi. Vous devrez

alors faire des recherches ou nous
éorire à ce sujet.
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L'action néfaste

- des Juifs
A travers lemonde

     

Grandes manoeuvres de

l'armée soviétique

Les Soviets préparent de grandes

manoeuvres d'automne sur tout

le terriroire de Pskoff jusqu’en
Bassarabie. Un effectif d’un dem?-

million de soldats, 200 avions, le

service des gaz, des détachements

de lance-bombes et la cavalerie de
Budienny prendront part aux

manoeuvres.
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[Alliance frangaise’ ‘et
les Juifs

Nous avons déjà parlé de I'A-

liance frança‘se, de Paris, dont le

but est la «propagande de la langue

française dans les colonies et à

l'étranger».

Cette association prétend compter

50,000 adhérents, avec les sous-

criptions de qui elle envoie de
jeunes gigolos jeier leur gourme

et faire des voyages d'agrément

dans les pays .. hospitaliers.

Or, elle avait encore récemment

pour ‘secrétaire général adjoint un
authentique Prussien de Frankfurt-

aum-Maya, le Prussien Gruenbaum.

Dans le conseil d'administration.

derrière Gruenbaum, nous trouvone

les Juifs Albert Cahen, Ferdinand
Dreyfus, Henri Hauser, Salomon

Reinach, et le Rabbin Isreëlt Lévi.

C'est évidemment l'hébreu, le  

 

yiddish ou l'allemand que propage

cette organisation, et non. le

français.
en8

Dans la “Cité future”

L'avant-goût de la Cité socialiste

que la Russie donne au monde

fera peut-être réfléchir nos Cana-

diens.
Pendant que les Juifs des so-

viets font scierentre deux planches,

par des bourreauxr chinoie, les
Russes mécontents, la bande so-

cialiste emplit ses poches.

Le chef bolcheviste Kossaref a

êté arrêté par ses collègues parce
qu'il négociait pour lui tout seul,

sans partager, un pot de vin de

650,000 roubles pour libérer un

«bourgeois», directeur d'usines.

Or, ce Kossaref était un ancien
forçat, libéré du bagne par la

Révolution, et il avait assassiné

un boume pour lui cm r n er»

son identité avec ses papiers. Son

"CQHTREAL, 12 SEPTEMBRE 1928

logis était bondé de bijoux, d’ar-

genterie et de meubles rares. volés
dans les perquisitions domiciliaires.

La religion des
hfs

Pour qui observe, l’heure où nous
sommes présente le plue soudain et

le plus inattendu des spectaeles:
celui de la marche du Juif.
Dapute la dispersion, depuis dix.

neuf siècles, le Juif au point de vue
religieux était immobile, et voici que
tout s’ébranle, tout s’éloigne de la
source taimudique < à !e Juif puitait
sa foi devenue immuable. «Aujour-
d'hui, dit le Juif Bernard Lazare, les
Juifs d'Europs oat oublié le sens
des antiques cérémonies: ils ont
transformé le ‘judaï-me rabbinique en

un rationa'isme religieux; ils ont dé- 
 

 

du Canada.»

 

Les différents Conseils des Métiers et du Travail du Canada sont de
plus en plus envahis par les Juifs
 

Celui de Montréal à même pour vice-président le Juit Sehuhert, socialiste
 

Ces Conseils ont tenu récemment à Oitawa leur 41e Congrès annuel
 

Îls y ont voté des résolutions ot tenu des discours préjudieiables aux intérêts du Canada
 

UNE DE CES RESOLUTIONS SE LIT AINSI:
«Le temps est venu pour amender l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord afin de donner une plus

grande autorité au parlement du Dominion, et de produire une plus grande centralisation de nos lols, ce

qui affecterait d’une manière vitale la condition des salariés dans ce pays. Ce n’est que par ce moyen

que les réformes sociales essentielles peuvent être réalisées et peuvent être appliquées à tous les oitoyens

Quelles sont ees “réformes sociales essentielles” que le Juif Sehubert, par exemple, délégué par

Moniréal au Congrès, voudrait réaliser et appliquer ensuite à tous les citoyens du Canada?

La résolution ne les géfinit pas, mais nous les devinons facilement
 

Le Congrès des Métiers et du Travail est une organisation au service
de l‘Internationale qui est elle-même au service des socialistes de

tous les pays. Ii est aussi le réceptacle des communistes
oi des Dolehovistes déguisé
 

A PREUVE, LE CONGRÈS A ADOPTE UNE AUTRE RÉSOLUTION TENDANT À OUVRIR LE CANADA AUX AGENTS JUIFS DE MOS-
COU, QUI, SOUS LE PRÉTEXTE DE FAIRE DU COMMERCE, VIENDRAIENT IC! PRÊTER MAIN FORTE À NOS RÉVOLUTIONNAIRES
EN HERBE. LE DÉLÉGUÉ.BUCK DE TORONTO A MÊME PROFUSÉ QUE LE CANADA AVANCE DE L'ARGENT À LA RUSSIE.

NOUS EN AVONS TANT! UN AUTRE DELEGUE VOUDBAIT QUE LES OUVRIERS EN TEMPS DE GRÈVE FUSSENT ARMÉS
 

Toutes ces manoeuvres sont le prélude de la Révolution qui se trame au Canada  
 

 

Une helle page de

Legouvé
pa

«Rien ne fait tant de bien que

de faire du bien.»
Ca:tte pensée est de l'académicien

Legouvé, mort si chrétiennement

À l'âge de quatre-vingt-dix aps
Il écrivait, peu avant de mourir,

une page charmante dans laquelle

il notait de spirituelles et chrétien-

aes recettes pour devenir vieux

—devenir de bons et d'aimables

vieux....

«J'ai eu pour amie, éerit-il, une

vieille dame riche, intelligente

- entourée de bien-être, mais atteinte

de dures infirmités qui la laistaient

rarement sans souffrances.

«Ledocteur lui ordonnait le repos,

le bon sens le lui imposait.

« Et elle, tous les jours, à deux

heures, montait dans sa voiture

et allait visiter ce qu’elle appelait

ses chers pauvres.

«Je ne suis heureuse que là, me
disait-elle. Je n'oublie mes maux
qua là ; je ne suis bien que là! Le

sourire du pauvre me pénètre et son

merci répand comme un baume

qui apaise mes douleurs.
a Elle mourut comme elle avait

vécu, le sourire sur les lèvres,

«Elle avaitpassé ses vieux jours

à donner et à se donner; ses vieux
jours lui furent doux.»

Voulez-vous qu'ils soient doux

et paisibles vos vieux jours, mal-

gré les infirmités, les délaissements

et les nuages qui assombrissent le

soir de votre vie!

«Dès maintenant, jeunes gens,

soyez bons, bien bons.»

Mais, il ne suffit pas d'être

bons dans le coeur, Il faut être

activement et pratiquement bon.  

La bonté dans l’âme, disait un

ancien, est un parfum dans une

cassolette d’or; il faut le répardre

si vous voulez qu'il embaume.

Etec-vous riches? Seeourez les

pauvres, aidez le bon journal qui

fera du bisn pour vous. Etes-

vous sans fortune ? Consolee. Etes-

vous sans influence ? Aimes. Etec-

vous seul, isolé ? Priez. Etes-vous

dans une famille, le plus petit, le
moins doué, le moins apprécié?

Soyesprêt à rendre les menus

services, ou qu'on vous demande

ou que vous prévoyes utiles.

Demain tout ira à voire gré !

Voulez-vous que les Juifs triom-
phent, qu'ils entrent par milliers
au Canada, qu’ils contrôlent le

commerce et l’industrie, qu'ils

aillent au parlement, à la législa-
ture et au conseil, qu’ils nous
dominent en un mot, dans notre

propre province, vous n’avez,
pour cela, qu’à continuer à être

indifférents aux efforts que la

Croix fait pour repousser cette
invasion, vous n’avez qu'à rester

sourds À ses appsis. Demain, tout

ira à votre gré! Les Juifs seront
vos mat:res et vous leurs serviteurs |

La Politig ue

Les chambres fédérales cont

dissoutes. Elections le 29 octebre

see
Le gouvernement King se pré-

sente devantl'électoratavec quatre

nouveaux ministres: MM. Lucien

Cannon, G- H. Boivin, H. F.

Marler et M. Gordon. 

laissé les observances famil:ères, et
l’exercice de la religion se réduit
pour eux à passer quelques heures

par an, dans une synagcgue, on écou-

tant des hymnes qu’ils n'entendent

plus, Ils ne peuvent pas se rattacher

à un dogme, à un tymbole, ils n’en
ont pas, en abandonnant les pratiquer

talmudiques, ils ont abandonné ce
qui faisait leur unité, ce qui contri-
buait À former leur esprit. Cette

marche, il est vrai, est À peine sensi-

ble dans les régions de l'Orient; elle

est d'une rapidité prodigieuse en
Certaines contrées occidentales.» Il
faut voir es cela, dit M. Gougenot

des Mousseaux, «le signe éclatant

«d’une époque nouvelle et le présege
«d'événements -estraordinaires, »

«Voici, noue disent les hommes du

progrès judaïque, que les eff uves de
la liberté cbaesent d«vant eux les
nusges de l’immobile orthodoxis et
le Talmud qui, depuis son apparition,

avait joui d’une £&utorité incontertée,

ga voit dédaigné et repoussé, Non
seulement «l’'antique code de Mise

et le Talmud ne sont plus du gat
de la .majorité, mais les eimulacree
mêmes de l'orthodoxie offusquent des

myriades d'Israélites.» C'est un
journal allemand et protestant qui
iait cette constatation.

Un fait entre plusieure, rapportés
‘ar M. Gougenot des Mousgeaux,
-vontre jusqu’où vs, chez les Juifs

t‘ibéraux, le mépris de l’orthodoxie.
Un journaliste belge, juif et libre-
penseur, Bérard, fut surpris au thé-

Âtre par le choléra qui l'expédia hors
de ce monde. Ses coreligionnaires de

14 libre-pensée le portèrent au cime-

tière israélite, et là, le grand rabbin

de Belgique, Aristide Astruc, déposa

ur en tombe «un juste tribu de
regrets et d'estime pour cet amant
passionné de la liberté relig'euse, »

Le «a Moniteur des Solidairea» traita
«da méprise ou d'inconséquence cette
intervention du grand rabbin à

l'enterrement d’un libre-penseur. M.

le ‘rabbin lui répliqua: aBérard était
maitre de la libre-pensée, nous le

savions. Le judaïsme n’exolut per-

sonne de ses temples pendant la

vie, ni de ses cimetières après la

mort... Bérard a pu devenir libre-
penseur en restant israélite »

sOn nous juge toviours au dehors,

disent les «Archives Israélites,» avec
les habitudes d'Eglice étabie et

officielle dont le chrigtianisme nous
offre le modèle, Nous sommes, au

contra‘re, le type le plus absolu de
démocratie religieuse, et chacun de
nous est le juge suprème de la foi.»

La réforme ne porte point seule-
ment sur le dogme: les progreseiettes

veulent In disparition prohibitive du

sibbas, ete, etc. L’'Univers Israélite
va meme jusqu'à dire: a Qui sait?
l’eut-être vont-ils jusqu’à se flatter,
it petto, que Ja circonscision, ce

cachet divin que nous portons sur
notre chair, selonla poétique expres-

sion du Talmud, sera rsyée par un

trait de plumes.» En même temps,

une autre feuille juive, la Neuccil,
attaque avec violence dans l‘antique

e 1pitale ie l’empire austro-allemand, à
Vienne, «la vie israélite toute entière,

le Ta’mud, le Schoulchan Aroucli, les

traditions, les cérémonies religieuses

du foyer domestique.»

«Noua voulons marchor, s'écrient les
voix tumultueuses des réformistes,

dans les Archives Israëlites, Nous ne

swurions être pour un statu quo bést
et inintelligent dont il existe encore
des coryphées! L'immobilité n'est, en
cs moment surtout, le droit ni l'avan-

tage de personne. Unir le passé au
j résent de manière À préparer l'avenir

par d'‘utiles améliorations faites à
propos, c'est le secret de la durée
vour nos croyances. Depuis un demi-

siècle, oz a, malgré les eris et les
protestations de ce qui s’intitule

l'orthodoxie, réalisé nombre de chan-

gements avantageux taxés à l'origire

de subversifs et d'impies, et l'en
n’est pasau bout de cette féconde

transformation». «Une religion n‘est
À nos yeux niune morale inflexible,

ni une matière inerte qui se prête à
d’inceseantes expériences; c'est un
être vivant, perfectible, ayant, dans

la passé des racines qu'il ne faut

.pas couper et se renouvelant avec
ane lenteur né:essaire.»

Qui na serait frappé de la ressem-

blance de ce langage avec celui des
catholiques modornistes condamnés
par Pie X! Il n‘y a, dans ces deux

régions juduïjues et catholiques,
qu'un seul et même

d'idées et ce mouvement a pour

inspirateur unique le Juif.

Mgr HENRI DELASSUS

—— Sogn

M.Crerar se retira de la poli-
tique.

SN mouvement *


